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o
n associe souvent digital 

workplace avec télétravail. 

Certes, l’élan inédit qu’a 

connu le travail à distance 

a naturellement stimulé de-

puis deux ans le marché des solutions 

collaboratives. Forcément, on a du 

mal à imaginer qu’un travail hybride 

puisse être vertueux, pour les équipes 

comme pour les projets, sans l’appui 

d’une solution collaborative efficiente. 

Car les promesses de ces plateformes 

sont nombreuses  : autonomie, flexibi-

lité, efficacité et donc… productivité ! 

Pourtant, au-delà du simple travail à 

distance, la digital workplace répond 

surtout à un enjeu de poids  — voire à 

une urgence — pour les organisations  : 

la transformation numérique. Et celle-

ci n’est ni accessoire ni cosmétique. 

Elle  est véritablement centrale pour 

garantir la compétitivité de nos entre-

prises, pour leur assurer les conditions 

d’une croissance durable, comme celle 

des emplois qu’elles génèrent. La digital 

workplace répond à cet enjeu.

Mais sur site comme à distance, la 

technologie ne fait pas tout. Elle est 

parfois même le révélateur de dysfonc- 

tionnements dans les façons de tra-

vailler en équipe qui se transposent 

en numérique  : multiplication de réu-

nions, mauvaise communication, usage 

à outrance de l’email, verrouillage de 

documents de travail, duplications ex-

cessives de contenus stockés en local… 

La collaboration ne s’improvise pas. 

Elle doit obéir à une stratégie globale et 

à l’expérimentation de nouvelles formes 

de collaboration hybrides, qui seront 

supportées par l’outil.

Ce guide pratique Archimag se propose 

d’approfondir l’ensemble de ces ques-

tions. De quoi bâtir votre stratégie et 

élaborer votre feuille de route  : quels 

sont les enjeux de la collaboration et 

à quelles problématiques une digital 

workplace peut-elle répondre ? Quel 

outil choisir ? Comment le déployer ? 

Comment le piloter ? Les bonnes pra-

tiques en matière de sécurité y sont 

détaillées. Ses apports pour la gestion 

de connaissances et pour la communi-

cation interne sont approfondis, avec 

des recommandations. Un guide concret 

avec des méthodes, des conseils, plu-

sieurs comparatifs de solutions et des 

retours d’expérience pour vous accom-

pagner dans la mise en œuvre de votre 

digital workplace.

Bonne lecture ! n

Clémence Jost
[Rédactrice en chef]
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la collaboration :  
points de repère  
et nouveaux enjeux
Dans un monde 
marqué par les crises, 
les incertitudes et la 
complexité, prendre 
des décisions, résoudre 
des problèmes ou mener 
des projets deviennent 
des situations complexes 
que seule la réunion 
de compétences et 
d’expériences multiples 
peut permettre de 
résoudre. Collaborer 
est donc une nécessité 
pour surmonter 
des défis qu’aucun 
individu, aussi talentueux 
soit-il, ne pourrait 
relever seul.

c
ollaborer. Le terme est au-

jourd’hui sur toutes les lèvres. 

Il n’est cependant pas nouveau. 

La collaboration est même un 

marqueur différenciant de la 

race humaine, bien moins forte, rapide 

ou armée pour se défendre contre le 

danger que ne peuvent l’être d’autres 

espèces animales. Mais l’homme a un 

attribut que les animaux n’ont pas : celui 

de pouvoir s’organiser pour agir et vivre 

ensemble, y compris au sein de popula-

tions très nombreuses.

Mais de quoi parle-t-on exactement ?

que signifie collaborer ?
 ■ Il faut tout d’abord distinguer la colla-

boration de la compétition. Le  système 

scolaire a toujours favorisé la compé-

tition, au travers des concours et des 

évaluations, majoritairement indivi-

duelles. Sans parler des interdits du type 

« ne copiez pas les uns sur les autres » ou 

« ne parlez pas à votre voisin ». On peut 

comprendre que le passage à l’injonction 

de collaborer dans le monde de l’entre-

prise puisse ne pas aller de soi.

 ■ Il faut ensuite distinguer la collabora-

tion de la coordination. Les organisations 

ont été construites autour de la recherche 

de la meilleure concentration de compé-

tences dans des structures homogènes  : 

métiers, services, centres d’expertises, 

etc. Pour faire fonctionner ensemble ces 

diverses unités, il a fallu créer des méca-

nismes de coordination qui s’imposent 

à tous  : hiérarchie, règles et procédures, 

outils communs, etc.

 ■Vient ensuite la coopération, qui n’est 

plus seulement issue de règles et pro-

cédures imposées par l’organisation, 

mais de la volonté commune de parties 

prenantes qui s’entendent entre elles 

sur les périmètres de contribution de 

chacun pour bien travailler ensemble. 

Ces  consensus protègent de la concur-

rence, facilitent et assouplissent la coor-

dination et réduisent le risque de conflits 

perturbateurs de l’action commune.

 ■La collaboration se situe encore à un 

niveau supérieur. Elle implique une dé-

marche de co-construction pour atteindre 

un projet ou une ambition dont chacun 

est co-responsable, ce qui nécessite des 

interdépendances opérationnelles où 

chaque contributeur peut être amené à 

intervenir au-delà de ses compétences, 

au service de l’objectif commun.

la richesse des 
échanges directs
L’enjeu des organisations n’est plus de 

coordonner des contributions expertes 

disjointes, ni même de créer les conditions 

de coopérations ponctuelles, mais de déve-

lopper des capacités à collaborer de façon 

volontaire et durable. Les équipes projet, 

les programmes d’innovation, ou encore 

les méthodes d’intelligence ou de créati-

vité collective sont des exemples de dispo-

sitifs qui portent l’ambition de « casser les 
silos » et de favoriser la collaboration.

La panoplie des nombreux outils digitaux 

qui ont été développés depuis quelques 

années et déployés massivement lors de 

la crise sanitaire a permis à des collabo-

rateurs confinés et distants de bénéficier 

de prothèses pour pouvoir continuer 

à travailler ensemble dans des lieux et 

temps différents. Bien sûr, ce changement 

soudain a nécessité de développer des 

compétences managériales complémen-

taires, mais les retours d’expériences de 

ces deux dernières années ont montré que 

la collaboration pouvait fonctionner à dis-

tance et en mode asynchrone, moyennant 

quelques ingrédients que l’on rappelle ici :

 ■ imaginer de nouvelles ingénieries des 

temps collectifs : plus courtes, plus ryth-

mées et plus participatives. Ne pas repro-

duire à distance les mêmes modes de réu-

nions et d’animations collectives qu’en 

face à face ;
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digital workplace : mettre les 
chances de son côté grâce à 
un déploiement réussi
Le succès d’une 
digital workplace doit 
beaucoup à l’attention 
portée au moment 
de son déploiement. 
Recueil des besoins, 
communication interne et 
formation sont des étapes 
incontournables de la 
conduite du changement. 
Ce parcours peut être 
réalisé en interne ou 
avec l’aide d’un cabinet 
spécialisé.

a
lors que les organisations sont 

de plus en plus nombreuses à 

se doter de solutions de digital 

workplace, la question du dé-

ploiement d’un tel outil ne doit 

pas être prise à la légère. On se souvient 

en effet de la célèbre étude du cabinet 

Gartner parue en 2013 : seulement 10 % 

des déploiements de réseaux sociaux 

d’entreprise (RSE) se soldaient alors par 

un succès. Dix ans plus tard, on ne parle 

plus guère de RSE, mais le déploiement 

d’une digital workplace doit faire l’objet 

d’une attention de tous les instants pour 

être couronné de succès.

Avant de procéder au choix d’une solu-

tion, il convient notamment de bien cer-

ner les besoins et les usages de l’organi-

sation. Cela peut passer par une enquête 

préalable menée auprès des collabora-

teurs pour connaître leurs besoins et 

identifier les éventuels points de friction. 

C’est ce qui permettra ensuite d’adapter 

l’outil afin d’en faire une véritable digital 

workspace pour les utilisateurs.

« La digital workplace sera utilisée par 
vos collaborateurs. Il est donc primor-
dial de définir en amont leur besoin 
pour déterminer les fonctionnalités à 
intégrer », explique la société de services 

et de conseil informatiques Mozzaik365.

« n’hésitez pas à convier 
les futurs utilisateurs à 

des ateliers de conception. 
Vos collaborateurs sont 
une mine d’informations 
extrêmement précieuses 

pour construire cet 
environnement sur mesure »

« N’hésitez pas à convier les futurs uti-
lisateurs à des ateliers de conception. 
Vos collaborateurs sont une mine d’in-
formations extrêmement précieuses 
pour construire cet environnement sur 
mesure. Plusieurs méthodes peuvent 
être utilisées pour concevoir ce pro-
jet. La méthode du design thinking s’y 
prête très bien. En effet, elle se base 
sur le besoin de l’utilisateur pour dé-
velopper des solutions innovantes et 
résoudre un problème. Ainsi, en misant 
sur l’innovation collaborative et la co-
conception, vous pourrez répondre aux 
questions de l’usage et des besoins des 
différents collaborateurs de manière 
rapide et efficace. »

recueil des besoins 
des futurs utilisateurs
Même son de cloche pour Ludovic 

Torres, responsable services profes-

sionnels au sein du Groupe Spectrum : 

« le recueil des besoins des futurs uti-
lisateurs est indispensable. Les orga-
nisations qui achètent une solution 
sur sa seule notoriété — Microsoft par 
exemple  — peuvent être confrontées à 
un problème : la solution ne répond pas 
forcément à leurs besoins. Il faut donc 
sonder les collaborateurs en amont 
pour connaître leurs problématiques.

« le recueil des besoins 
des futurs utilisateurs 

est indispensable. 
La réussite de la plateforme 

en dépend »

De plus en plus d’organisations en 
sont conscientes. La réussite de la pla-
teforme en dépend. Par ailleurs, cela 
permet d’inculquer l’idée de la colla-
boration au sein de l’entreprise, via 
des ateliers collaboratifs. C’est une 
tendance qui entre peu à peu dans les 
mœurs, mais elle est parfois mise de 
côté soit par manque de maturité, soit 
par manque de budget. »
À l’usage, on note cependant d’inévi-

tables points de friction malgré la bonne 

volonté de l’encadrement. « Les  pro-
blèmes d’adhésion à la digital workplace 
peuvent avoir différentes origines », re-

connaît Ludovic Torres. « Un manque de 
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la sécurité : maillon essentiel 
de la digital workplace
Bien que la digital 
workplace soit un atout 
au service de la stratégie 
d’entreprise, elle présente 
également des risques, 
en particulier liés à la 
sécurité, par sa nature 
même de plateforme 
centralisant des outils 
accessibles en tout lieu, à 
tout moment. La sécurité 
est donc un sujet 
dont les organisations 
doivent impérativement 
s’emparer. Et pour cause…

s
ujet sensible pour toutes les 

organisations, la sécurité des 

échanges et des informations 

est une véritable priorité dès 

lors qu’une digital workplace 

est mise en place. D’autant que depuis 

le début de la crise sanitaire et la géné-

ralisation du télétravail, le nombre de 

vulnérabilités a augmenté, et avec elles 

le nombre de cyberattaques. Les hackers 

ont en effet profité de la crise sanitaire 

pour mettre au point des attaques ciblées 

(essentiellement à base de ransomware et 

de malware insérés en pièces jointes dans 

des e‑mails) et les ont multipliées.

2022 : année record 
pour les cyberattaques
Dès le premier trimestre de l’année 2022, 

le nombre d’attaques par rançongiciel 

détectées atteignait déjà le double du 

nombre total de détections pour 2021  : 

80  % de plus par rapport au trimestre 

précédent, et trois fois plus qu’au pre-

mier trimestre 2021 (1). Des PME et ETI 

du secteur privé jusqu’aux hôpitaux en 

passant par les collectivités, aucune or-

ganisation n’est épargnée. Ces attaques 

entraînent des dommages directs très 

divers — perte de productivité, pertes de 

données clients et pertes de données em-

ployés — sans compter les conséquences 

légales et réputationnelles.

sécurité : des stratégies 
à parfaire
Il faut bien avouer que toutes les condi-

tions étaient remplies depuis 2020 (télé-

travail mis en place dans l’urgence, désor-

ganisation des entreprises…), pour que 

les cybercriminels aient un boulevard 

devant eux. Entre des salariés peu au 

fait des règles et des bonnes pratiques en 

matière de sécurité informatique, l’usage 

d’ordinateurs personnels dont les logi-

ciels ne sont pas à jour et restent souvent 

mal sécurisés, l’absence de VPN (réseau 

privé virtuel) pour se connecter au réseau 

de l’entreprise, la connexion à des réseaux 

Wi-Fi publics, les multiples partages de 

fichiers avec des personnes externes à 

l’entreprise et l’usage d’outils en ligne 

non validés par l’entreprise (on parle de 

Shadow IT), ces deux dernières années 

ont été du pain béni pour les hackers.

confiez la sécurité de vos 
données à votre fournisseur 
de digital workplace
D’ailleurs, selon une étude IBM 2022, le 

coût moyen d’une violation de données 

en France est de 3,95  millions d’euros. 

Pour limiter ces risques et leurs coûts, 

bon nombre d’organisations se sont tour-

nées vers une digital workplace, se débar-

rassant ainsi des questions relatives à la 

gestion de la sécurité. La sécurité est dès 

lors déportée chez le fournisseur qui doit 

garantir à ses clients, à la fois la disponi-

bilité de sa plateforme et de son service, 

mais aussi assurer la sécurité et la confi-

dentialité des documents et données qui 

y sont stockés. Voilà aussi pourquoi de 

Un prestataire de digital workplace assure la sécurité et la confidentialité 
des documents et données stockés sur la plateforme. Y
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le marché de  
la digital workplace
Vaste et protéiforme, 
le marché du logiciel 
collaboratif recouvre une 
multitude d’usages au 
sein des organisations, 
auxquels les éditeurs 
de solutions répondent 
de façon polyvalente ou 
spécialisée. Voici la vision 
de Spectrum Groupe 
sur la segmentation 
du marché de la 
digital workplace.

1. �la segmentation 
du marché

l
e marché du logiciel collaboratif 

est dense parce qu’il concerne de 

nombreux usages collaboratifs 

transverses aux organisations  : 

la conversation entre collabora‑

teurs, la gestion des connaissances, la 

communication d’entreprise, la gestion 

de projet, la production de contenu, etc.

Il existe de nombreuses solutions : par‑

fois très spécialistes de leur domaine, 

parfois beaucoup plus polyvalentes. 

Entre les deux, nombre de solutions 

savent en faire beaucoup, avec une spé‑

cialité qui laisse les autres usages en 

retrait sur la réponse fonctionnelle ou 

la mise en scène.

Le travail de Spectrum Benchmark est 

de faire la lumière sur ce marché où les 

éditeurs communiquent avec les mêmes 

mots, avec pourtant des différences 

qu’il faut décrypter.

D’abord, nous pouvons distinguer plu‑

sieurs types de solutions sur le marché :

 ■ les suites collaboratives visent à outil‑

ler tous les usages collaboratifs au moins 

à minima. L’e‑mail et l’agenda partagé 

sont à la base, avec le module de tchat 

et de visioconférence, puis le drive, etc. 

Ces suites sont des ensembles d’applica‑

tions plus ou moins intégrées les unes aux 

autres. Exemple  : Microsoft  365, Google 

Workspace, Jalios Workplace, etc. ;

 ■ les intranets sont des solutions spéciali‑

sées dans la communication d’entreprise, 

et donc dotées d’un système de publication 

de contenu. Elles  sont souvent accompa‑

gnées de modules collaboratifs annexes 

très variés, ce qui contribue parfois à les 

confondre avec les suites collaboratives. 

Exemple : Lumapps, Powell, Mozzaik, etc. ;

 ■ les réseaux sociaux d’entreprise (RSE) 

sont des solutions de partage de res‑

sources, avec la mise en scène qui les 

caractérise. Là  aussi, nombre d’usages 

collaboratifs peuvent exister dans les 

flux d’activité. Exemple  : Whaller, Elium, 

Workplace, etc. ;

 ■ les outils de gestion de contenu sont 

spécialistes de la gestion de connaissances 

et leur production collaborative. On est 

proche du Wiki. Les modules collaboratifs 

annexes sont plus rares, mais existent (ges‑

tion de projet, conversation…). Exemple : 

Confluence, Notion, XWiki, etc. ;

 ■ les outils de gestion de documents 

sont centrés sur la bureautique et les 

usages collaboratifs associés. Ces outils 

sont souvent inclus dans une offre plus 

large (suites/intranets). Exemple  : Box, 

Dropbox, OneDrive, etc. ;

 ■ les outils de gestion de projet sont par‑

fois très centrés sur ce qui les concerne en 

premier lieu : gestion de tâches et pilotage. 

73 mettre en place sa digital workplace

lire la suite en page 28 

Thomas Poinsot  D
R


